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OàMMA'%IRE.-bronique.-Cnhinet de Lecttirp Parois;iil, reur de Russie, le roi de Suède, et accepté sub-snnce du 1c fétvrier 18641 ; Lectures: La Baisiliq.-w de i
St Pieàrdeistcde Montigny, Her , Avo- séquemment par le roi de Hanovre, le roi de
cait;-Les Minles d:.'Or de t. Obeièrie, paIr .m. .mhe Saxe, le roi de Wurembur, le roi Neer-

(l ge dle lhi bie aux Rivages Cinadteu par Mesdce- and, la reine d'Espagne, le roi de Porta al etmolelles Stiïilhlot, McKultlltghl et Bouitoli., élI-es du
Saicr6-Caur.-Leqel est heureux liu Riche ou d Pau- le roi d'Italie.
vre? (suit.) " Le traité déclare qu'il est nécessaire pour

la conservation de l'équilibre des pouvoirs et de
CIiiONIQUE. paix en Europe, que la monarchie danoise

soit maintenue dans toute son intégrité et que
Nos lecteurs trouveront plus loin les lec Lires les territoires qui en dépendent restent s''us sa

données,le 1G février dernie r,da ns la gr de salle dominal ion e, à cet elTet, il fut convenu qu'à la
du Cabiniet de Lecture Paroissial, par Messieurs mort, suans posi érité, du feu roi et de son oncle
Testard de Montigny et Michel. Ces travaux le rn nce Frédérick, Sa Majesté, le roi Christian,
sont remrquables.sons tous les rapports. C'es srait reconnu comme son successeur dans tous
Popinio de tous ceux qui ont eu le plaisi de les domaines alors unis sous le sceptre de Sa
les entendre, et nous ne doutous pas que ce n ajesé, le roi de Danemark."
soit aussi J'opinion de ceux qui les liront. L'a1- Le fait est que le Traité de Londres n'empê-
ditoire, à cette séance, était noiribreux et per.. chera pas les contestations, car la guerre est
sonne n'a regretté d'avoir assistà à cette belle déjà commencée.
déinonstration scientifique et littéraire. Le 3I janvier, les Prussiens, ayani vainement

Une troisième séance doit avoir liecn ce soir, so itiné les Danois d'évacuer le duché de ScIles-
au mme end roi t. M. Désaniers counti nuer wig, passèrent la frontière. L 2 février, unSon cours de philosophie, et M. Pacl Stevens c liai fot Iivré près de Missunde et se termita
fera le récit d'une de ses bel!es histoires. Le après six lieures (le lutte acharnée, par la re-
* public est de nouveau invité à profiter de ces traite des assaillants. Le lendemain, les Autri-
études intércssantes et titiles. chiens attaquèrent l3estore, à un mille sud dc- la

Dans le discours du trônte I ivertu re <du ville de Sclleswig, dans le duché de ce nom
Parlement Impérial d'Anglrre .1 février dcir- la bataille commence à 3 heures de l'après-
nlier, la Reine an nonce oíiiel lemenit la nais- midi ne finit queîle soir : les Autrichiens furent
sanuce d'tu fils au Prince de Galles repoussés.

Sa Majeste entre cnsuite dans la considéra- La Suède prend fait et canse pour le Dane-
tion des affaires politiqunes du contineut iiro- mark. Quant à l'Angleterre et à la France, il
pueen. La partie la plus importante de ce dis- est prob;ble qu'elles u'i itervien dcront pas.
CoUrs est celle qui a rapport nux diflienhts Lenmereur d'Autriche fait construire sur les
pendantes entre le Danmark et les puissalnces frontières Italiennes (le ses états d'immenses
allemandes d propos des dtcés de Schleswig fortrcsses lestinées à résister à toutes tenta-
et de lcîstein. Voici commient la question est tives contre la Véiétie. Victor-Emmanuel
exposée : " La mort dt roi de Dune ma rk al proteste comme de raison et invoque la lettre
am.né l'application immédiate des stipulations des T raités de 1S15 pour lesquels le Roi
conltei'us dans le 'Trait de Mu i 1832, onccu piémioninia a acqlu is depuis qelques jours uti
cnt re Sa Majsté 'emupereur d'Autr,ichle, m- souverain respect
pereur des Français, le roi de Prusse, l'empe Les dernières nouvelles creçues des Indes


